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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 
4 L'ETRANGER 

Un vote du Parlement 
britannique 

qui aura une répercussion 

en france 
Le ministère travailliste vient de remporter 

une victoire qui présente de l'intérêt, non pas 
seulement au point de vue de la politique in­
térieure de lu Grande-Bretagne, mais aussi 
au point de vue de certaines de nos indus­
tries française*. La chose mérite donc dou­
blement d" retenir notre attention. 

Au début île la guerre, eu 1915, le Gou-
vernenicui britannique avait établi un droit 
Je 33 1/3 '.'• sur l'importation des quatre 
catégories suivantes : les automobiles non 
commerciales, 15s instruments de musique, les 
articles d'horlogerie et les niais de cinéma. 

A l'abri de ce tarif protecteur, ces indus­
tries »e sont développées de l'autre côté de 
ta Manche. Or, mettant à exécution un ar­
ticle de son programme, le ministère trnvail-

' liste annoiiçuit, le 29 avril, ù l'occasion de 
l'examen du budget, qu'il allait proposer la 
suppression de i-cs droits à partir du 1" août 
prochain ci que de l'accueil l'ait à Satie pro­
position dépendrait le fort du Cabinet. 

Ce fat aussitôt, on le comprend, d'énergi-
.iue> réclamations i(ui .-c tirent entendre dans 
les milieux întorvrscs : les fabricants aux­
quels on allait retirer la protection doua­
nière, affirmèrent que la suppression de ces 
droits menacerait un million d'ouvriers bri­
tanniques que Le chômage guetterait... 

M. Daldwin et le parti conservateur tirent 
ceho à cas protestations, décidés à présenter 
à. la Chambre <i"< Communes, une motiou dé­
clarant on' '( U était :noppoi'tuu. M nu'ueu 
des détresse* actuelles, de supprimer les nou­
veaux droits d'importation imposés par ia 
loi de finances de 1915 ». 

De plu.«, la question des droits de 33 1/3 Ci 
-e tronve héc, en quelque mesure, à la ques­
tion des tarifs préférentiels accordés à cer­
tains produits îles colonies. Il n'est pas be­
soin de rappeler qu'un certain nombre d'hom­
mes d'Rtat anglais voudraient faire de l'Em­
pire britannique un ensemble plus ou moins 
fermé, qui so suffirait au point de vue éco-
g a n a n : en 192"_\ les marché» coloniaux 
aacUaa ont absorbé fi % de* objets fabri­
qués qu'exporta la Grande-Bretagne ci, 
d'antre part. Hs fournirent à. la mère-paire 
une grande quantité de denrées alimentaires 
et des matière ; premières dont elle eut •»> 
fcoin. 

Pourquoi, dès Kirs, objeete-t-on, compro­
mettre cette organisation'} 

M. Suowdeu, iiaaiiriliiT de a Echiquier dans 
le cabinet. Mac Donald, ne laissa sans réponse 
aucun de ce- argaatcalj de M. Haldwin et des 
conservateurs protectionnistes. 

D'abon) l'annimeut relatif uu chômage. 
)ja veille du dépôt parlementaire, es jour­

naux avaient publié le recensement des chô­
meurs an 3 mai : leur nombre était encore 
considérable — :1 .itteignait environ I.IHO.000 

- mai> .1 marquait une diminution de 7.380 
depuis le 8 avril et de 245.000 depuis le 
y janvier : on ue pouvait pas prétendre, lit 
observer M. Suowdeu, que, depuis sou arrivée 
M pouvoir, le ministère travailliste -'avait 
nen fait pour diminuer le nombre 'es chô­
meurs. 

Quant à la situation de l'industrie et du 
commerce britanniques, les chiffres du com 
'uerce c\téri?ur pour les quatre premiers 
mois de 1924 marquaient un progrès sur les 
chiffres correspondants de 1923. Les impor­
tations avaient augmenté de 27 millions 1/4 
i!e livres sterling, mais cet accroissement était 
dû pour la plus grande partie (13 millions 1/2) 

t IJQ accroissement des achats de laines et de 
cotons bruts, nécessaires pour les industries 
du pays. D'autre part, les exportations aug-
•itentaient de 7 millions 94 et les réexporta­
tions de 9 millions 88. Tout cela prouvait 
que l'industrie britannique était en voie de 
reprise. 

Restait, la question de la « préférence co­
loniale ». 

A eo sujet, les adversaires des tarifs pro­
tecteurs opposèrent la tendance de plus en 
pins manifeate des colonies anglaises à pro­
téger leurs industries naissantes, et à les pro­
téger, au besoin, contre les produits venant 
de la mèr patrie. C'est ainsi, pour ne citer 
qu'un ou deux! exemples, que l'Assemblée lé-
','Ulafci*B de l'Inde va voter des droits sur les 
aeiars, afin do défendre la métallurgie hindoue 
ont» 1» métallurgie britannique; c'est ainsi 

•>noore que le Gouvernement canadien a pro-
)>oflé su Gouvernement australien d'accorder 
réciproquement à certains des produits de 
cors pays respectifs, les droits préférentiels 

.oneédés jusqu'ici aux articles anglais. 

Le débat, éuergiquement et habilement 
mené par M. Snowden, se termina par la vic­
toire du Cabinet : par 317 voix contre 252, 
la Chambre dm Communes approuva la sup­
pression des droits Mao Kenna. 

Ces chiffres sont d'autant plus intéressants 
uu'au Parlement, le parti travailliste n'oc­
cupe, au point de vue numérique, que le se-
.ond' rang : il compte, en effet, 192 mem­
bres, contre 257 conservateurs et 158 libéraux. 
Mais l'habileté du ministère Mac Donald eat 
précisément de ne poser la question de eon-
t'anee que «ur les points où il est sûr de ral­
lier les »oix de l'un des deux partis histo­
riques. Quand il prévoit devoir être réduit 
,ux séries forces travaillistes, il s abstient 
indewmmit de lier le sort du Cabinet au vote 

liai s a » éaaie : on l'a bien vu, ces jours-«i, 
, | U M i il refua» de risquer eon eaitatv» rar 
l'aetotjrHm ou l« raiet do la nutjonaDsation 

BILLET PARISIEN 

LES DEUX VISAGES 
LÀ CRISE POUTIQVE ÉVOLUE VERS SON DÉNOUEMENT 

D E I:ALLEMAGNE|M. François-Marsal a formé son Cabinet 
et le présentera mardi aux Chambres (D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Parts, 8 juin. (Minuit). 
Civique jour apporte de nouvelles preuves 

de l'effervescence militariste qui règne en Alle­
magne et des efforts qui sont accomplis dans 
ce pays pour reconstituer la puissance mili­
taire allemande. 

Aujourd'hui encore, c'est un journal alle­
mand, le « TV>!( Buehne », qui nous révèle 
que « l'Ordre des Jeunes. Allemands », l'une 
de» organisations secrètes les plus dangereuses 
de l'Allemagne, avait mis: en dépôt près) de 
Berlin, 25.000 fusils, dini fats cherche à se 
débarrasser. Le trafic des) armes se pratique 
sur une vaste échelle de l'autre côté du Rhin. 
Depuis que l'organisme interallié de eontrôle 
est empêché dans sa mission, les .iépôts clan­
destins se multiplient et les autorités du Reich 
laissent faire avec une déconcertante passivité. 

A la vérité, l'Allemagne est partagée entre 
deux tendances qui sont également fortes et 
qui font qu'elle se présente tour à tour au 
monde qui la considère avec perplexité et 
inquiétude sous un masque pacifique ou belli­
queux. Les sociétés secrètes, la préparation 
évidente d'une guerre de revanche, les cor­
tèges au-devant desquels Ludcndorff on Xir-
•ata font figvrc de ttrmi-'lieiu . voilà h manque 
guerrier. Il reflète Us sentiments d'un peuple 
agité par la haine. Mais, pour vivre. l'Alle-
magne, dont les finances sont dans un état 
extrêmement précaire, doit compter avec cer­
taines contingences; par exemple, si elle veut 
les crédits qui lui sont indispensables, il faut 
qu'elle entre dans les rues des experts. La 
raison, le bon sens, lui dictent donc une autre 
attitude que cette que lui suggère le sentiment. 

Le chancelier Marx jjarle en homme de gou­
vernement lorsqu'il conseille il son pans la 
modération ; Ludcndorff parle m partisan 
fanatisé lorsqu'il exalte sur la place publique 
les instincts belliqueux de set compatriotes. 
Quant à nous, la direction de notre politique 
à l'endroit de l'Allemagne est :'avi!e à tracer: 
nous devons veiller à maintenir l'antinomie 
qui existe chez nos remuants Méfias entre la 
raison et les idées belliqueuse*. Pour cela, il 
faut que nous donnions •eaT an'ai M l'impres­
sion de la force calme et de la dignité; cl il 
faut aussi réaliser l'union de tous les alliés. 

K... 

LE MESSAGE PRÉSIDENTIEL SERA LU 
LE MÊME JOUR 

Paris, 8 juin. — A l'heure actuelle, on peut 
envisager de la manière suivante la composi­
tion du Cabinet : 
Présidence du Conseil 

et Finances il. VRXHÇOIS-MARSAU 
Justice A. ANTOXY RATIKR. 
Affaires étrangères.. M. LEïtBVREDU Fl'JtY, 
Guerre i l . tiUulNOT. 

publics.. 

Mari ii 
Colonies 
Travail.r. 
Travail 
Régions Libérées. 
Agriculture 
Instruction publique. 
Commerce 

IL LAKDBY. 
. i l . FABRY. 
.. If, LE Taooqfoavx, 
. . M. JOURDAIN". 
.. M. Louis MAE IN. 

M. CAPUS. 
M. DÉSIRÉ FERBY. 
K. Louis DUBOIS. * 

11 resterait a désigner le titulaire du por­
tefeuille de l'Intérieur, pour lequel M. 

LES SOUVERAINS ITALIENS 
EIN ESPAGNE 

Une réception du corps diplomatique 
Madrid, S juin. — Après un déjeune.' n-

tiuic an Valais, le Roi et le prince héritier | 
Italiens MWI allés déposer loirs carte*, chez | 
l'infante Isabelle, l'huant Fcrnaud», le -.-•"•-
néral We.\ 1er, l'amiral ruento. le président 
du Conseil municipal et chez diverse- auio-
rités militaires et civile-. 

Ils ont ensuite parcouru divers quartiers 
riches et pauvres. 

Puis le Koi Victor-Emmanuel a reçu, au 
Palais Rayai, le corps diplomatique. 

UN DÎNER 
La réception terminée, les HeuTcrata», UJ* 

prineos héritiers eepag—la et italien ci les 
membres des deux familles rorastn, rcuuis 
dans l'intimité, ont échangé des décorations 
qu'ils ont portées, au dîner de 100 cou­
verts, suivi oun concert, que les Souverains 
espagnols oui damné en l'iionueiir des Soif 
verains ital eus. 

Le Bat d'Italie et îe Rai d'Espagne étale»* 
placés l'uu eu face de l'autre, ayant respecti­
vement à leur droite la Keine Victoria et la 
Reine Hélène. Dan tostca cordiaux, célé­
brant les relations amicales epai unissent les 
deux pays, ont été échangés. 

Le Sénat américain 
refuse les crédits alimentaires 

pour l'Allemagne 
Un mande de Washington : Le Sénat a 

rejeté, par 53 voix contre 23, une proposi­
tion tendant à affecter un crédit de dix mil­
lions de dollars a des fceeours alimentaires 
pour les enfants allemands. 

La puissance fasciste en Italie 
Rome, 8 Juin. — Dans son discours a la 

Chambre, M. Mussolini, parlant des élection» 
italiennes, a déclaré notamment que la liste 
nationale a eu 4.800.000 voix, et qu'il existe 
en Italie 7.000 faisceaux, réunissant 700.000 
membres. 

des mines, qui constitue cependant un des 
points importants de son programme. 

• • 
Si l'abolition des droits de 33 1/3 % pré­

sente un vif intérêt au point de vue anglais, 
elle ne saurait, d'autre part, nous laisser in­
différents. 

La France est, en effet, avec les Etats-
Unis, le pays qui semble devoir le plus pro­
fiter de cette abolition. L'Angleterre est le 
meilleur client de notre industrie des automo­
biles : en 1923, les manufactures françaises 
ont expédié en Grande-Bretagne, 6.992 voi­
tures et 246 camions, représentant une va­
leur de 164 millions de francs, soit à peu 
près le quart de nos exportations de véhi­
cules. 

Les ventes de films français en Angle­
terre sont évaluées à plus de 50 millions-, les 
exportations d'instruments de musique et 
d'articles d'horlogerie dépassent respective­
ment 5 millions et demi. 

U y a done tout lieu d'espérer qne la sup­
pression des droits Mae Kenna aura pour 
effet d'accroître le chiffre de nos ventes snr 
le marché britannique. 

Max TUBMANtf, 
Professeur à tXJnvoertM de Fribourg. 

M. Aateny RATIER, ministre de la Justice 

Françols-Xaraal :' pKsamtl "un ta ses eol-
lfpnes du Parlement, absent de Paris, et 
dont la réiKHW* BW lui eat P.is encore par­
venue. 

Les pourparlers 
de ia matinée de dimanche 

Paris. S juin. — M. François-Marsal s'est 
entretenu, ce matin, au ministère des Finan-_ 
ces, avec uu certain nombre de sénateurs et 
députée, en vue de ta formation du Cabiuet 
qu'il ai -epte de constituer, pour porter de­
vant les deux Chambres, le message pré­
sidentiel. 

Il a reeu successivement MM. Maginot, 
Fabry. lteibel. Louis Dubois, Landry, Le-
febvre du Prey, Jourdain, Joseph Capus, Dé-
sin' Ferry, l'iandin et Lous Marin. 

En raison du caractère particulier et li­
mité de sa m salon, M. François-Marsal ne 
s'inspirera pas de considérations politiques 
pour le choix de ses collaborateurs. Il fera 
appel au concours de plusieurs ministres du 
Cabinet démissionnaire, ainsi qu'à certains 
membres du gouvernement que présidait M. 
Miilcrand en 1920. 

Le nouveau Cabinet se présentera 
mardi devant les Chambres 

A la fin de la matinée. M. François-Marsal 
s'est rendu au Palais-Bourbon, où il a an­
noncé a M. Painlcvé que la nouveau Cabinet 
se préseuterait devant la Parlement mardi 
prochain, ù 13 heures, pour lui communi­
quer la message du chef de l'Etat. 

Une communication analogue a été faite 
nu président du Sénat. 

DANS L'APRES-MIDI 
Dans l'après-midi, M. François-Marsal a 

d'abord reçu M. Jourdain. Celui-ci l'a avisé 
qu'après s'être entretenu avec les sénateurs 
et députés d'Alsace et de Lorraine, il con­
sidérait comme un devoir d'entrer dans la 
combinaison et qu'il acceptait définitivement 
le portefeuille du Travail. 

M. François-Marsal a reçu ensuite M. Ma­
ginot, avec lequel il est parti pour l'EHysée, 
pour annoncer au Président de la République 
que son ministère e*t il peu près définitive­
ment constitué. 

Une conférence à l'Elysée 
Paris, 8 Juin. — A 15 h. 30 a lieu a 

l'Elysée, sous la présidence de M. Mlllerand, 
une conférence à laquelle assistent MM. 
Françoia-Marsal, Ratler, Lefebvre du Prey, 
Maginot, Landry. Fabry, Reibel, Capw. Jour­
dain, Le Trocquer, Flandin, Désiré Ferry. 

Bien qne le futur Cabinet ne soit pas en­
core officiellement formé, on peut le consi­
dérer comme étant virtuellement constitué. 
L'attribution définitive des portefeuilles se 
fera lundi après-midi, dans une réunion qui 
aura lien & 4 h. 30, an ministère des Finan­
ces. 

Aussitôt après, M. Francoto-Marsal ira pré­
senter ses collaborateurs au Président de la 
République, Il qui il fera signer les décrets 
investissant les nouveaux ministre*. 

Les décrets rwratrnmt mardi marin au 

Paris, S juin. —PoCx que les communistes u 
s'emparent pas aujourd'hui, non pas du couver 
nement, mais même des bancs du gouvernement 
six huissiers montent la garde. Les communiste -
ont d'ailleurs regagné leur montagne. 

Un public assez nombreux a consacré un 
heure de son dimanche à venir assister à U 
séance qui n'a duré que quelques minutes, bai 
députés qui avaient des raisons de venir an 
Palais-Bourbon sont très nombreux. On remarque 
Je costume breton de M. Cadic. 

M. Painlevé ouvre la séance à 17 h. 15. 
Depuis cinq minutes la minorité impatiente • 

narquoise battait les pupitres, réclamant l'ouv 
ture de la séance. 

Le procès-verbal est adopté sans observation 
M. Guérin. — L'esprit saint est-1! descendu 

en vous? 
M. Painlevé. — Je suis saisi de la motion sui­

vante: «La Chambre résolue à .issurcr le res-
pee- do ] a volonté du suffrage uuiver-el ééektl 
de ;enir séance demain lundi à 18 heures. • 
(Exeiaautieasi ironiques à droite si au centre, 
Applaudissements a gauche. > 

Voix au centre: Quels sont les signataires? 
M. Painlevé. — MM. Pinard. Léon Blutn, itay 

naidy. (Exclamations.) 
La tuotion mise aux voix est adoptée par 348 

voix contre 5 sur 353 votants. (Applaudissement 
A gauche.) 

M. Le Qnsa. — Comédiens! 
M. Painlevé. — Lundi, séance à 1S Ueuros pour 

la fixation de l'ordre du jour. 
La séance est levée I 17 h. 30. Le président 

quitte le fauteuil applaudi à gauche. Les députés 
de droite et du centre font entendre des houl 
hou! et des exclamations ironiques 

« Journal Officiel ». de la sorte le Cabinet 
pourra se présenter devant le Parlement dans 
l'après-midi du même jour. 

Le message présidentiel 
ne sera pas un message 

de démission 
Les lignes générales du message prési­

dentiel oni sera !u. a la Chambre, par le Pré­
sident du Conseil, et au Sénat, par le Garde 
des Sceaux, ont été soumises par le chef de 
l'Etat & M. Framjois-Marsal et ù ses future 
collaborateurs, qui les ont unanimement ap­
prouvées. 

Ce message, dit t « Intransigeant », na 
sera pas un message de démission. C'est un 
message où le chef de l'Etat expose le pro­
blème constitutionnel sur lequel le Parlement 
aura il se prononcer. 

Il semble uiu'll constatera que, contraire­
ment à la Constitution qui fixe il sept ans 
la durée du mandat présidentiel, une majo­
rité nouvelle rend impossible, en fait, l'exer­
cice de ee dernier. Il rappellera qne. pour 
éviter les heurts qui pourraient résulter des 
remous électoraux, la Constitution a précisé­
ment fixé des durées différentes aux mandats 
du Président de la République, des séuateura 
et des députés. Il montrera les dangers qui 
résulteraient d'une atteinte à ces principes. 

Le document soulignera que IL Millerand 
n'a jamais rien ta'.! nui ne l'ut strictement 
conforme a ses prérogatives constitution­
nelles, qu'il a manifesté l'intention de for­
mer un Cabinet de gauche dont le programme 
répondit aux veaux exprimés le 11 mai par 
le corps éleotoral. 

LA DECLARATION MINISTERIELLE 
Les termes V la déclaration ministérielle 

qui suivra la lecture du message présidentiel, 
seront arrêtés.lundi. 

LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 
Le l'i-jaro : 

L<- départ de M. Mlllerand sur des sommations 
Ofi groupes. :-ur ucs reacluUoas d« coulotis, était 
«a «fcfcwrtrc vu««»*«il-oan«l. M. Marsal couvre la 
retraite. Stei minuté» éuhemèro' iHHriettTa ni\ 
duux Cu-imbi-L-. a entendre un messapo d'appe à 
la laiton oi une ileclara.Uou sur ISqualsa U> l'.-uic-
mem entier pourra exprimer s«s volontés dans un 
scrutin. 

I.i, message lu. le gouvernement renversé, M. 
TMt'leraud ne iiourrn plus que so retlier, mais U 
aura, cumule H l'a peerais, lait tout fe, qui dépen­
dait vie lui pour nialnicnir a ses fonctions le carac­
tère permanent, durable, ot pour écarter, en evt-
laaa la Énaaiasiae) MUIU1I.UKc apros les éle.tious. 
du miubtère it Ou chef de l'ExétL tif, un précé-
d"ni dint d^iut souhaiter que n'apparaissent pas 
jv.it» tôt las eonsîrrueuccs périmâtes. 

La Victoire : 
Ces iaasSBS) 'a Chambre ne parait pas les aper­

cevoir encore. 
« A la Chambre, le résultat n est pas douieux : 

priée au renfort des S> TOIX communLsttS. le Cartel 
des gauches renversera lo nouveau ministère au*, 
sitôt anrn la Icturo du message et de la dée.ara-
tlon ministérielle. 

- M us si le sénat tient, Il laut que la Pataillo 
TePondiss*" 

• 11 ne servirait a rien d'avoir ronsiiti.o un înl-
ristere da coinhai, Pi ce n'était pas pour a.ler )us-
e.'l ail bout. 

• Jusqu'au bout, cela veut dire : jusqu à la dis­
solution de la Chambre, qui est une mesure prévue 
par la < onsututloii. et tout ce qui. a de plus 
lég-il, si le Président de la République T est auto­
risé par la majorité du Sénat • 

Lo Gaulois : 
« On parlait d'user la cuam're. mais n'est-ce pas 

'. I \ocuiif qui aurait usé lui-même jour a Jour tou­
tes ses forces et qui se serait vu co itriim de céder 
lus-iue dans des questions aussi importantes qiie 
c«lies de l'Ambassade auprès du Vatican t Mieux 
vaut affronter directement la nouvelle maj rite. f , v,wti"e< dune vill 
que s'abandonner a des compromission, et lâcher i r**»e que ce sont uts 
les principes pour conserver le prtnclpit. Les plus j occupa l'euiplncem 

LA CHAMBRE 
a siégé dimanche 

pour voter 
la motion suivante : 

a La Ghâmërt ré—lu» h atmrar 
la resaact ëa la vohatt ia 
aaitraaa aatnrsal déetia da 
taalr aéaaaa aamaia laaél è 
18 

La 45e fête fédérale 
de gymnastique 

à Clermont-Ferrand 
Les épreuves éliminatoires 

Clermont-Verrand, 8 juin. — La belle ma­
nifestation sportive de l'Union des sociétés de 
gymnastique a débuté au parc municipal des 
sports, par une fête scolaire. Mais, quel qu'ait 
été l'Intérêt de ces exercices d'ensemble, on 

LES GRANDS RAIDS AERIENS 

Le lieutenant PELLETIER-DOISY 
•tt arrivé au Japon 

Osaka, 8 juin. -—• Le lieutenant l'elletier-
Doi-'T. venant de Hiroshima, est arrivé a 
Osaka. h 14 h. 
LES AVIATEURS AMERICAINS 

ARRIVENT A HONG-KONG 
Hong-K'.us, 8 Juin. — Les aviateurs amé­

ricains qui tontont le tour dp. monde en avion 
*ont arrivé-; :": 1^ h. 30. 

Inutes situations n'ont de valeur que si les hom­
mes qui les occupent y i>euvent servir les Intérêt» 
éternels de la nation. • 

LES ORAGES FONT DBS VICTIMES 
EN ITALIE 

Rome, S juin. — De violents orages ont 
éclaté dans la région do Mantoue, de No-
vare. de Trêvise. La grêle a causé des dé­
gâts aux récoites et aux pâturages. A Man­
toue, une femme, et a Magghora, prés de 
Novare, un paysan ont été carbonisés par la 
foudre. A Susega, un eufant a été entraîné 
par le vent sur la voie ferrée et a été écrasé 
par un train. 

Le IVe CENTENAIRE DE RONSARD 
Les personnalités arrivées A Vendôme 
Vendôme. S juin. — Vendôme reçoit, au-

JMtird'imi. l e nombreux invités, venus pour 
assister aux fêtes du quatrième centenaire de 
Eet.-irl. l'a.nii cas personnalités, on re­
marque M. Keué Lafagctte, député de 
l'.Vièce. repré-i :itanr le gouvernement et 
le Comité Ronsard; MM. Bedier. Robert de 
Fiers et de Rasante, M l'Académie française; 
Charlier. pro{e-seur I l'Unaiesslté de Liège, 
rapcésewtanl l'Académie de langue fran­
çaise en Heli-'iiiue; le priiee Cantaeuzène, 
repn-enti-nt la Houinanie: .lean lloy. de 
l'Académie de* .uscriptions et belles lettres; 
Cotes, professear il l'Cnlversilé de Strns-

ON DECOUVRE AU MAROC 
LES VESTIGES D'UNE VILLE DETRUITE 

EN L'AN i.ooo AVANT J..C. 
Tanger. 8 juin. — De< hypacées, «ni re­

montrai p-"bablement 4 l'époque prvistn-
niqtu . ''Ut ,'.té découverte? dans une eolUne, 
;i l'ap-m-oàlaa», prés do lias. Ca lieu .i été 
ladls occupé par un grand « inietiève. On 

oui 
e, ipil 

détruite vers l'an 1.000 avant JésM-

M. CAZALET 

ne peut nier que la journée appartint tout en­
tière aux épreuves de la quatrième élimina­
toire pour les Jeux olympiques. 

Ce no l'ut point un mince travail qne d'ar­
river a un résultat définitif, et il faut en 
savoir un gré totit particulier non seulement 
ù un jury infatigable, mais aussi à M. Cv-
riio Wachmar. vice-président de l'Union; au 
commandant ltoycr. délégué général, et au 
capitaine Larue. membre du comité. 

Le président Charles Cazalet et le» mem­
bres du Comité- de permanence quittaient 1* 
stade pour regagner Clermont-Ferrand. oft 
arriva, escorté par les gymnastes de Rouen, le 
drapettu fédéral, que conservait, depuis l'an­
née dernière, la Uèro cité normande. 

Pour cette cérémonie, tout Clennont s'était 
porté sur le passage du cortège. 

A la mairie, où un vin d'honneur avait été 
offert par la utualcapaaltè, le maire, K. Mar-
combes. traduisit en termes excellents ra Joie 
et la nerté de sa ville à recevoir, pour la 
seconde foi*, les gymnastes de vTrance. 

M. Charles Cazalet ne manqua point de 
traduire aussi dans son toast la gratitude et 
l'émerveillement des gymnastes pour la gran­
diose hospitalité qu'ils venaient de recevoir. 

actuel da I'ez 
en l'un 1.000 avant lut 

Chris*. 

Une voiture passa par-dessus 
le parapet d'un peut dans l'Hérault 

DEUX TUÉS 
Montpellier. S juin. — Lu uavert.iut un 

pont, à Oaarasa, près de Suint-Pons, le 
etaaval attelé i une jardinière n>'e conduisait 
M, Molièr \ l'eruiier. prit peur, uu passage 
d'une amto, et passa par êe—ne le parapet. 
Le rentier et *a restas* oart été entraînés. 
Tous deux ont été tué*. 

UNE FLOTTILLE DE GUERRE A ARGENTEUIL 

LE CONGRÈS 

On y vota d'abord les adresses tradition* 
nelles au chef de l'Etat et au chef dn gouver­
nement. Le congrès, tout en tenant compte 
des difficultés de l'heure, réclama avec modé­
ration, mais avec énergie, que soient réali­
sées les promesses, si souvent faites, en c* 
qui concerne le brevet de préparation mili­
taire élémentaire. Il émit aussi des vœux Jus­
tifias pour ce qui tonébe les facilités de ena-
mins de fer. qui devraient être attribuées A 
une œuvre d'intérêt national, et fl fixa, en 
fin de séance, les villes où se tiendraient les 
prochaines fêtes fédérales jusqu'en 1930. 

L'an prochain, c'est Strasbourg et l'Alsace 
qui verront nos gymnastes. 

LES EPREUVES 
Les épreuves des concours fédéraux con­

tinuent à se dérouler par un temps superbe 
et en présence d'une foule énorme. 

A'oici quels «ont. jusqu'à présent, les 
athlètes niialiliés il la suite des éliminatoires, 
pour continuer l'entraînement en vue dea 
Jeux olympiques : 

\liien Seguin, de L.vou; Léon Delsarte, de 
Valenoisnaes: Jean Gounot, de Nevers; Eugène 
Cordonnier, d Ha.bour.in; Joseph Hubert, da 
Mulhouse. François Gkiglofi*. de Biecben; Félix 
D'Herveile, de Colmar; Alphonse Higelm, da 
Mulhouse: Alexandre Pannetier, de Nevers: 
Jacques Moser. professenr au Lycée KMfeer. à 
Strasbourc; Ernest lielbe. de Strasbourg; Je-

i>h Will. de Ersteing; Arthur Oanner, de 
Mulhouse; Arthur Hermann, d» Betfort. 

UN BANQUET 

A midi, le Conseil municipal de Clennont 
offert, à l'HOtel de Ville, nn banquet a 

l'Union Fédérale des Sociétés de gymnasti­
que. > ] 

Gommant aurait été 
la Chambre du II 

avec la R. P. 

LE CHASSEUR 87 

On mi ame, » S M I «k Cawreoevvr, sont /lettàta «W jaarri con/mace du «en» a»art» 
Newton, eUs InrpiO—u « .TJ7 » cl « 3S7 » , #ieas «aw da* etaasian « 53 » et « 67 », 
• participé à la gras.es Jeun»»* a mil s— de Pmri* eu émmmàm V mm H mmsttrm 
à ta mav.ifcstatiem préo),y«is?i«aM u Ardenteuii, âimmiemr arttmmn. «ô emi». 

52 VOIX DE MAJORITE POUR LE BLOC 
REPUBLICAIN NATIONAL 

Si, le 11 mai dernier, les 8.898.636 ci­
toyens français, qui sont allés aux amen, 
avaient vu appliquer à, leurs votes le aya-
dc la R. 1'., au lieu d'y voir appliquer le 
système hybride actuel, que serait-il adve­
nu ? 

Doux techniciens, en matière électorale, 
M. Georges Bonnetous, qui fut nrésidn* 
de la Commission du suffrage universel, e t 
M. Georges Lachapelle, l'ont recherché. Da 
ont abouti à des conclussions identique*. 
Là, en effet, les lois de l'arithmétique son* 
souveraines. 

Les voix, le 11 mai dernier, en prenant 
les résultats, se sont exactement rdpsnrtiea 
comme suit : 

Conservateurs et Action française ... 
Bloc national ». 
Républicains de gauche et radicaux 

nationaux — 
Cartel de» gauches 
Socialistes 8.FJ.O. (listes autesntata) 
Communistes • • « • • 
Listes diverses ........—.., Total des vois ...... 

En appliquant à cet chiffre» l e . 
de la. proportsonnette, tel qu'il fa 
en Allemagne, en Bebjtque, etc.. 
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